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Quand je me réveille le lendemain matin, Hardin dort toujours et je réussis à rouler au-dessus de lui en démêlant nos jambes, sans le réveiller. Mon cœur se serre au souvenir du soulagement avec lequel il a dit mon nom, et de tous les secrets qu’il m’a révélés. Il était si vulnérable, si confiant hier soir, que mes sentiments pour lui se sont encore renforcés. La profondeur de ces sentiments m’effraie car, si j’en suis consciente, je ne suis pas vraiment prête à les assumer.
Je prends mon fer à boucler et la petite trousse de maquillage que j’ai empruntée à Steph, avec sa permission bien sûr, et je me dirige vers la salle de bains.
Le couloir est vide et personne ne vient frapper à la porte pendant que je me prépare. Malheureusement, je n’ai pas la même chance en retournant dans sa chambre. Dans le couloir, je croise trois mecs, dont Logan.
– Salut Tessa.
Il me gratifie de son plus beau sourire.
– Salut, ça va ?
Je ne suis pas vraiment à l’aise en face de ces trois mecs qui me dévisagent.
– Ça va, on allait sortir. Tu t’installes ici ou quoi ?
Il se marre.
– Certainement pas. Je suis… euh… en visite.
Il m’a prise de court. Le plus grand des trois se penche et murmure quelque chose à l’oreille de Logan. Je n’entends pas ce qu’il dit, mais je détourne le regard.
– Bon, ben, à plus tard, les mecs.
– Ouais, à ce soir, à la fête, dit Logan en partant.
Quelle fête ? Pourquoi Hardin ne m’a-t-il rien dit ? Il n’a peut-être pas prévu d’y aller ? Ou peut-être qu’il ne veut pas que tu y ailles, ajoute ma conscience. Et d’abord, qui fait une fête un mardi soir ?
Quand j’arrive à la porte d’Hardin, elle s’ouvre avant même que je ne touche la poignée.
– Où étais-tu ? dit-il en l’ouvrant assez pour me laisser entrer.
– Je me coiffais. J’ai préféré te laisser dormir.
– Je t’ai dit de ne pas te balader dans les couloirs, Tessa.
– Et moi, je t’ai dit d’arrêter de me donner des ordres, Hardin.
Mon ton sarcastique le calme, les traits de son visage se radoucissent.
– Touché.
Il rigole, s’avance, pose une main sur mes reins et glisse l’autre sous mon t-shirt, sur mon ventre. Ses doigts rugueux et calleux caressent doucement ma peau, de plus en plus haut.
– N’empêche, tu ferais mieux de mettre un soutien-gorge quand tu traînes dans les couloirs d’une fraternité, Theresa.
Il pose sa bouche sur mon oreille au moment précis où ses doigts trouvent mes seins. Et il insiste sur leur zone sensible avec ses pouces, ce qui les fait immédiatement durcir. Il prend une profonde inspiration, je suis pétrifiée, mais mon cœur bat à se rompre.
– On ne sait jamais quel genre de pervers traîne dans l’ombre !
De ses pouces, il fait des petits cercles sur mes tétons puis les pince légèrement. Ma tête tombe sur sa poitrine, je n’arrive plus à contrôler mes gémissements tandis que ses doigts poursuivent leur douce attaque.
– Je parie que je peux te faire jouir rien qu’en faisant ça, dit-il en augmentant la pression de ses doigts.
Je n’aurais jamais imaginé que cela puisse être aussi… bon. Hardin rigole, sa bouche contre mon oreille.
– Tu veux que je le fasse ? Que je te fasse jouir ?
Je hoche la tête. A-t-il besoin de le demander ? Ma respiration plus rapide et mes genoux qui flageolent me trahissent.
– C’est bien, passons à…
L’alarme de mon portable retentit soudain.
– Mon Dieu ! Il faut qu’on parte dans dix minutes, Hardin, tu n’es même pas habillé. Et moi non plus !
Je m’écarte de lui, mais il secoue la tête, m’attire vers lui et fait descendre mon pantalon et ma culotte sur mes pieds. Il me soulève pour me porter jusqu’au lit, me fait asseoir, s’agenouille devant moi et me tire par les chevilles jusqu’au bord du lit.
– Écarte les jambes, Bébé, dit-il en chantonnant.
Je fais ce qu’il me dit.
Oui, je sais que cela ne faisait pas partie de mon programme de la matinée, mais je ne connais pas meilleure façon de commencer la journée. Un de ses longs doigts descend le long de ma cuisse, de l’autre main il me tient. Il plonge la tête et lèche mon endroit le plus intime de haut en bas avant de rassembler ses lèvres pour me sucer. C’est ça, encore, oh Seigneur ! Mes hanches se soulèvent brusquement, il me repousse et continue à me maintenir en place. De l’autre main, il me pénètre d’un doigt, en allant et venant plus vite que jamais. Je n’arrive pas à décider ce que je préfère, ses doigts ou sa bouche qui me suce, mais la combinaison des deux est stupéfiante. En moins d’une minute, je sens cette brûlure dans mon ventre et il accélère encore le va-et-vient de son doigt.
– Je vais essayer avec deux, tu es d’accord ?
J’approuve en gémissant. La sensation est étrange et légèrement inconfortable, comme la première fois où il a fait pénétrer son doigt en moi, mais quand il repose ses lèvres sur moi et recommence à me sucer, j’oublie cette légère douleur. Je gémis quand Hardin me prive de sa bouche une fois de plus.
– Merde, tu es si étroite, Bébé. Ça va ?
Ses mots suffisent à me faire perdre le contrôle. J’attrape ses boucles à pleines mains et je pousse sa tête vers le bas. Il se marre et repose ses lèvres sur moi. Je gémis son nom et lui tire les cheveux en atteignant le plus grand orgasme que j’aie eu. Ce n’est pas que j’en aie déjà eu tant que ça, mais celui-ci est certainement le plus rapide et le plus fort. Hardin dépose un petit baiser sur ma hanche avant de se relever et d’aller vers le placard. Je lève la tête en essayant de reprendre mon souffle. Il revient vers moi et m’essuie avec un t-shirt, ce qui me gênerait terriblement si j’étais dans mon état normal.
– Je reviens tout de suite. Je vais me brosser les dents.
Il sort de la pièce en souriant. Je me lève et m’habille. Je regarde l’heure, nous avons encore trois minutes avant de devoir partir. Hardin revient, il s’habille rapidement et nous nous mettons en route. Quand il démarre la voiture, je lui demande :
– Tu connais le chemin ?
– Ouais, Christian Vance est le meilleur ami de mon père depuis l’université. Je suis déjà allé là-bas deux ou trois fois.
– Ben dis donc…
Je savais que Ken connaissait quelqu’un là-bas, mais je ne savais pas que le PDG était son meilleur ami.
– Ne t’inquiète pas, il est cool. Un peu carré mais cool, tu seras dans ton élément.
Son sourire est contagieux.
– Tu es très élégante, au fait.
– Merci. Tu as l’air de bonne humeur ce matin.
– Ouais, me retrouver la tête entre tes cuisses de si bon matin, c’est le présage d’une bonne journée.
Il rit et me prend la main.
– Hardin, dis-je d’un ton sévère, mais il rit de plus belle.
Le trajet est rapide et, en un rien de temps, nous nous garons à l’arrière d’un immeuble de verre de six étages avec un grand V sur la façade.
– J’ai le trac.
Je jette un dernier coup d’œil à mon maquillage dans le rétroviseur.
– Tout va bien se passer, ne t’en fais pas. Tu es très brillante, il le verra tout de suite.
Seigneur, j’adore quand il est aussi gentil.
– Merci.
Je me penche pour l’embrasser. Un petit baiser chaste.
– Je t’attends dans la voiture.
Il me donne un dernier baiser.
L’intérieur du bâtiment est aussi élégant que l’extérieur. Je me présente à l’accueil où on me remet un badge pour la journée et des instructions pour me rendre au sixième étage. Là, je donne mon nom à un jeune homme qui me fait son plus beau sourire avant de m’accompagner jusqu’à un grand bureau.
– Monsieur Vance, Theresa Young est arrivée.
De la porte, je vois un homme d’âge mûr avec une barbe de quelques jours. Monsieur Vance me fait signe d’entrer et vient vers moi, la main tendue. Ses yeux verts éclairent son visage, et son sourire chaleureux me rassure. Il m’invite à prendre un siège.
– Je suis ravi de vous rencontrer, Theresa. Merci d’être venue.
– Tessa, appelez-moi Tessa. Merci de me recevoir.
– Comme ça, Tessa, vous êtes en première année de licence d’anglais ?
– Oui, Monsieur.
– Ken Scott vous a chaudement recommandée à moi. Il dit que j’ai tout à gagner à vous engager comme stagiaire.
– C’est très aimable de sa part.
Il acquiesce en se frottant la barbe. Il me demande ce que j’ai lu récemment, qui sont mes auteurs préférés, ceux que j’aime le moins, et de justifier mes choix. Il ponctue mes explications de hochements de tête et de murmures approbateurs et, à la fin, il sourit.
– Eh bien, Tessa, quand pouvez-vous commencer ? D’après Ken, vous pouvez facilement concentrer votre emploi du temps de manière à être ici deux jours par semaine et suivre les cours à la faculté les trois autres jours.
Je reste bouche bée.
– C’est vrai ?
C’est tout ce que je trouve à dire. C’est bien mieux que ce que j’espérais. J’avais imaginé que je devrais suivre les cours le soir et venir ici pendant la journée, c’est-à-dire si j’étais prise.
– Oui, et vous bénéficierez d’heures de crédit que vous pourrez valider pour votre diplôme, pour le temps passé ici.
– Je ne sais comment vous remercier. C’est une opportunité extraordinaire. Merci, merci beaucoup.
Je n’en reviens pas, quelle chance j’ai !
– Nous discuterons de votre rémunération lundi quand vous commencerez.
– Ma rémunération ?
J’avais pensé que c’était un stage non payé.
– Oui bien sûr, vous serez payée pour votre travail.
Il sourit. Je me contente de hocher la tête, de peur, si j’ouvre la bouche, de me perdre en remerciements.
 
Je me précipite vers la voiture, Hardin en descend.
– Alors ?
– C’est bon, je l’ai. Je viendrai deux jours par semaine et j’irai en cours trois jours… en plus, je serai payée et j’aurai des crédits pour la fac… et il a été trop gentil… et ton père est formidable d’avoir fait ça pour moi… et toi aussi, bien sûr… je suis trop excitée et je… enfin… je crois que c’est tout.
Je ris et il me prend dans ses bras, me serre contre lui et me soulève en l’air.
– Je suis trop content pour toi.
Je plonge mes doigts dans ses cheveux. Il me repose par terre.
– Merci. Non, sérieux, merci de m’avoir accompagnée et de m’avoir attendue.
Il m’assure que ce n’est rien et nous remontons en voiture.
– Qu’est-ce que tu veux faire maintenant ?
– Retourner à la fac, bien sûr. On peut encore arriver à temps pour le cours de littérature.
– Tu crois ? Je suis sûr qu’on pourrait trouver quelque chose de plus marrant à faire.
– Non, j’ai déjà manqué trop de cours cette semaine. Je ne veux pas en manquer d’autres. Je vais au cours de littérature, et tu devrais en faire autant.
Avec une petite moue moqueuse, il acquiesce.
On arrive juste à temps et je déballe tout à Landon au sujet du stage. Il me félicite et me serre dans ses bras. Hardin fait des bruits de bouche grossiers dans notre dos, je lui retourne un coup de pied dans le tibia.
À la fin du cours, nous sortons tous les trois en discutant des détails du feu de camp de vendredi. Landon et moi convenons de nous retrouver chez lui à cinq heures pour dîner et d’aller ensuite au feu de camp vers sept heures. Hardin ne dit rien, je me demande s’il a l’intention de m’accompagner. À un moment, il avait dit qu’il viendrait, mais je suis pratiquement sûre que c’était seulement pour faire comme Zed. Landon nous salue quand nous arrivons au parking et s’éloigne en sifflant.
– Scott !
Nous nous retournons en même temps pour voir arriver Nate et Molly. Molly, génial ! Elle porte un débardeur et une jupe en cuir rouge. On n’est que mardi et elle a déjà utilisé son quota de fringues de pétasse pour la semaine. Elle devrait garder ces trucs-là pour le week-end.
– Salut, dit Hardin en s’écartant de moi.
– Salut, Tessa, répond Molly.
Je lui retourne son salut et reste plantée là, mal à l’aise, tandis qu’Hardin et Nate discutent.
– C’est bon ? lui demande Nate.
Il est clair qu’Hardin leur a donné rendez-vous ici. Je ne sais pas pourquoi je m’étais imaginé que nous allions passer le reste de l’après-midi ensemble. On n’est pas obligés d’être tout le temps ensemble, mais il aurait pu me prévenir.
– Ouais, c’est bon.
– À plus, Tessa, me dit-il d’un air désinvolte, et il part avec eux.
Molly se retourne et me regarde, un sourire narquois sur son visage outrageusement maquillé, puis elle s’assied sur le siège passager de la voiture d’Hardin et Nate monte à l’arrière.
Et moi, je reste plantée sur le trottoir à me demander ce qui vient de se passer.
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En rentrant dans ma chambre, je réalise à quel point j’ai été stupide de croire qu’Hardin allait changer. Je devrais savoir à quoi m’en tenir, depuis le temps. J’aurais dû deviner que c’était trop beau pour être vrai. Hardin qui m’embrasse devant Landon. Hardin gentil et qui veut aller plus loin. Hardin qui me raconte son enfance. J’aurais dû me douter que dès qu’il retrouverait ses copains, il redeviendrait le Hardin que je méprisais il y a quinze jours encore.
– Salut, toi ! Tu viens ce soir ? me demande Steph au moment où j’entre dans la chambre.
Tristan est assis sur son lit et la regarde avec adoration, comme j’aimerais qu’Hardin me regarde.
– Non, je dois travailler.
C’est sympa de savoir que tout le monde a été invité et qu’Hardin n’a même pas jugé utile de me parler de cette fête. Probablement pour pouvoir s’amuser avec Molly sans être dérangé.
– Oh, allez, viens ! On va s’éclater. Hardin sera là.
Elle sourit et je me force à faire de même.
– Non, sérieux. Je dois appeler ma mère pour prendre de ses nouvelles et puis il faut que je prépare mes contrôles de la semaine prochaine.
– C’est nul ! plaisante Steph en prenant son sac. Bon, comme tu voudras. Je ne rentrerai pas ce soir, donc si tu as besoin de quelque chose, ne te gêne pas.
Elle m’embrasse pour me dire au revoir.
J’appelle ma mère et je lui parle de mon stage. Bien sûr, elle est aux anges de cette incroyable opportunité. Je ne parle pas d’Hardin, en revanche je mentionne le rôle de Ken, le présentant comme le futur beau-père de Landon, ce qui est la vérité.
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